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Bienvenue à Tenerife !
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GARACHICO - Le village de Garachico.

© Cyril Bana
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Avec une superficie de plus de 2 000 km2 et 400 km de côtes, Tenerife est la plus grande île des Canaries. Et c’est aussi l’île la plus visitée puisque plus de 5 millions de voyageurs viennent y passer leurs vacances chaque année. Fort logiquement car la présence constante de vents alizés y maintient des températures oscillant de 25 à 30°C et lui ont valu sa renommée d’ « île du printemps éternel ». Mais cet atout n’est pas le seul puisqu’elle abrite deux éléments classés au Patrimoine de l’Unesco. Avec en tout premier lieu, le parc national du Teide, une formation volcanique spectaculaire s’étendant sur 130 km et culminant à 3 718 mètres, le plus sommet de l’Espagne, qui sera l’occasion de découvrir des paysages dantesques de rocailles aux couleurs variées. Autre atout phare de Tenerife, San Cristobal de la Laguna, dont le centre historique, également classé au patrimoine de l’Unesco, a servi de modèle à de nombreuses villes de l’Amérique Latine et permettra une plongée parmi les joyaux de l’architecture coloniale espagnole des XVIe au XVIIIe siècles. Mais les promesses ne s’arrêtent pas là. De nombreux villages de l’Ouest et du Nord comme la Orotava, Icod de los Vinos ou Garachico vous feront mieux connaître l’architecture traditionnelle canarienne ainsi que son sens de la fête et des traditions. Île de contraste entre les complexes balnéaires du sud s’apparentant plus à certaines côtes méditerranéennes et la pratique de l’éco-tourisme dans de nombreux sites du centre et des côtes nord et ouest, Tenerife est suffisamment diverse pour plaire à tous. Que l’on souhaite randonner dans des lieux exceptionnels, se livrer au plaisir de sports nautiques ou tout simplement passer des vacances en famille.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - La célèbre Playa de Las Teresitas, près de Santa Cruz de Tenerife.

© jorisvo – Shutterstock.com





Les plus de Tenerife



Un climat caressant toute l'année

Quoi de mieux que de bénéficier d'une douceur de vie toute l'année ! Car grâce aux alizés, le climat reste tempéré, variant entre 17 °C en janvier et 30 °C en août : le soleil y est donc toujours présent, mais jamais étouffant. Vous bénéficierez, ici aussi, d'un microclimat orchestré par les vents : les côtes sont constamment ensoleillées à partir de 600 m : le paysage s'installe dans les nuages, au-dessus de cette couche veloutée, le soleil assèche les hauteurs et, au-delà de 2 000 m, le sommet des montagnes est bien souvent enrhumé. Si vous rencontrez des nuages, sachez que peu de temps après le ciel peut devenir d'un bleu profond et d'un soleil de plomb, et vice et versa ! Cette muse climatique étonna le poète Saint-Amant : « Et durant tous les mois on peut voir en ces lieux le printemps et l'été confondus en automne ».



Terre volcanique et nature préservée

Comme dans toutes les îles Canaries, ce sont les volcans qui ont marqué le relief de l’île Tenerife. Ici, c’est un effondrement de terrain massif formant un énorme cratère qui a été à l’origine de sa Canada centrale. Et si certaines côtes, notamment au sud ont pu être envahies par l’urbanisation, d’autres espaces conservent une nature intacte et un patrimoine écologique. Si le plus beau site reste sans conteste le parc national du volcan Teide, pensez à vous éloigner des complexes et des sentiers touristiques. Ce sera l’occasion de découvrir des merveilles blotties aux creux des montagnes ou des falaises mais aussi de magnifiques forêts.



Des villages pittoresques

Loin des stations balnéaires, Tenerife a su garder une authenticité paysanne d'un autre siècle, qu'on découvre au hasard : au creux des montagnes, au sommet d'une falaise escarpée, en prenant une route sur la droite qui semble peu praticable... Foncez, la beauté n'est jamais loin ! Découvrez des petits villages figés dans le temps, riches des traditions culturelles et folkloriques, la gastronomie, le rythme de vie et surtout les romerías, ces célébrations patronales mêlant chrétienté et fête profane, qui font toute la particularité de ces villages. Pour les dénicher, il faut certes le mériter parfois et emprunter des routes de corniches et d'innombrables lacets à travers la montagne et le long de la côte. Nichés au cœur de plantations de bananes ou accrochés à la falaise, ces villages pittoresques offrent des dédales de rues pentues et étroites, bordées de maisons traditionnelles à l'architecture originale.



L'art et l'architecture

Dans ce domaine, c’est bien sûr la Laguna qui mérite une très longue visite. Classé au patrimoine historique de l’Unesco, son centre présente une structure urbaine qui a servi de modèle à de nombreuses capitales et villes coloniales d’Amérique Latine et ne renferme pas moins de 400 édifices jouissant à des degrés divers d’une protection monumentale ou environnementale. L’occasion de découvrir des joyaux d’architecture, qu’il s’agisse de belles églises, de palais ou de maisons emblématiques du style colonial espagnol des XVIe au XVIIIe siècles. Dont des incontournables comme le Palacio de Nava, au style baroque et au long balcon de bois, l’hôtel de ville et de nombreuses rues : Herradores, de la Viana ou Obispo Rey Redondo. Joli village aux ruelles pavées, la Orotava renferme aussi un centre historique classé dans sa totalité, monument d’intérêt touristique et artistique. On y découvrira de beaux jardins à la française, de jolis hôtels particuliers et de très belles maisons à balcons des XVIIe et XVIIIe siècles. Côté Musée, c'est à Santa Cruz de Tenerife, dans sa maison natale que vous pourrez découvrir les toiles incroyables d'Óscar Dominguez.



Randonnées et farniente

Grâce à des plages de sable blanc et exposées au vent, les aficionados du kite-surf trouveront un terrain et des écoles pour se régaler dans cette discipline ! Le tout sur fond d'eaux turquoise, ciel azur, dunes de sable, et d'arrière-plan volcaniques. Les randonneurs et adeptes du vélo ne seront pas en reste ! Les nombreux chemins et pistes cyclables, et mêmes certaines artères rapides autorisées aux vélos, permettent des balades inoubliables. Côté détente, le farniente, les nombreux spas et la thalassothérapie sauront vous requinquer !



Tenerife en bref




Le drapeau canarien
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Le drapeau canarien - Drapeau Canaries.



Le drapeau canarien est composé de trois bandes verticales : blanche, bleu et jaune. Au centre du drapeau se trouve l’écusson officiel des Canaries. Il s’agit de deux chiens encadrant une couronne et les sept îles de l’archipel représentées par sept triangles argentés. Au-dessus du symbole, une bannière indique « Océano » (océan). Ce drapeau est devenu officiel en 1982, date à laquelle les Canaries ont été reconnues comme région autonome par le gouvernement espagnol.






Pays

[image: ] Nom officiel : Tenerife appartient à la Communauté autonome des Canaries.

[image: ] Capitale : Santa Cruz de Tenerife.

[image: ] Superficie : 2 034,38 km².

[image: ] Langues : espagnol.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 891 111 habitants (chiffre Tenerife 2016).

[image: ] Densité : 441,75 hab./km² (Tenerife).

[image: ] Taux de natalité : 7,59 ‰ (ensemble des Canaries, chiffre 2015).

[image: ] Taux de mortalité : 7,10 ‰ (ensemble des Canaries, chiffre 2015).

[image: ] Espérance de vie : 81,93 ans en moyenne (ensemble des Canaries, chiffre 2015) dont 84,26 pour les femmes et 79,59 pour les hommes.

[image: ] Religion : catholicisme.



Économie

[image: ] Monnaie : euro.

[image: ] PIB : 42, 317 M d'euros (pour l'ensemble des Canaries, chiffre 2015).

[image: ] PIB/habitant : 19 900 € (pour l'ensemble des Canaries, chiffre 2015).


[image: ] Taux de croissance : +2,8 % par rapport à 2014 (ensemble des Canaries).

[image: ] Taux de chômage : 26,8 % en 2015 (ensemble des Canaries).

[image: ] Taux d’inflation : -0,4 % en 2015 (ensemble des Canaries).



Décalage horaire

En arrivant aux Canaries, pensez bien qu'il y a une heure de décalage en moins par rapport à la France : 12h à Paris signifie 11h aux Canaries (fuseau horaire du Cap Vert et Maroc !). Le changement d'heure d'hiver et d'été s'effectue aux mêmes dates qu'en France. Vos téléphones et ordinateurs vont peut-être s'aligner malencontreusement sur les fuseaux horaires espagnols, qui sont les mêmes que Paris : prenez donc soin de vérifier que vous êtes bien à l'heure !



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo canaries



Les Canaries bénéficient tout au long de l'année d'une douceur climatique : climat chaud pour toutes les îles. Cependant, il ne fait jamais vraiment froid et la moyenne des températures est assez élevée. Variant de 20 °C à 22 °C en moyenne tout au long de l'année. Loisirs et balades extérieures s'y pratiquent donc toute l'année. Juillet et août sont les mois les plus chauds mais les températures dépassent rarement les 38 °C. Le reste de l'année, seules les matinées et nuits sont plus fraîches, comme en altitude.



Tenerife en 10 mots-clés



Alizés

Ces vents des régions intertropicales (entre 23° Nord et 23° Sud environ) soufflent d'est en ouest. Ils ont une influence déterminante sur le climat et la végétation des Canaries. Les alizés poussent les nuages toujours dans le même sens, et ceux-ci restent bloqués par les montagnes de chaque île. Ainsi lorsqu'on monte au sommet, on admire un paysage caractéristique : au nord-est, une mer de nuages cachant une forêt de pins ; au sud-est, un relief très aride toujours dégagé. Le passage des alizés aux Canaries en fait une destination idéale pour tous les sports de glisse : planche à voile, parapente, kitesurf, etc.



Aloe vera

Vous ne pourrez parcourir les îles sans rencontrer dans un marché, une boutique de souvenirs, un supermarché, les multiples produits à base d'Aloe vera ! Huile solaire, gel douche, shampoing, savon, eau de toilette, jus de fruits, crèmes de beauté... pour femmes comme pour hommes, les gammes se retrouvent partout ici ! Même dans des musées-ventes spécialisés où les tours opérateurs ne manqueront pas de vous mener ! Cette plante provient originalement du Moyen-Orient, d'Afrique du Nord, des îles du Cap-Vert et des Canaries, cependant aujourd'hui on la trouve partout dans le monde. Ses longues feuilles épinées ont des vertus cosmétiques et médicinales, d'où son succès ! Surnommée plante miraculeuse, guérisseur silencieux, docteur du Paradis ou élixir de longévité, l'Aloe vera est une plante reconnue pour son action cosmétique sur l'épiderme (stimulation de collagène, cicatrisation, eczéma...) et ses propriétés nourrissantes (riche en protéines et vitamines). Vérifiez cependant que seuls la pulpe et le jus de la plante (et pas les feuilles entières) ont été utilisés pour concevoir les produits achetés car la présence excessive d'aloïne s'avère toxique. Vous pourrez également trouver différentes tailles de pots d'Aloe vera (même en miniature) pour ramener chez vous !



Banane

Vous ne verrez jamais autant de bananiers qu'aux Canaries ! Ces plantations occupent de nombreux plateaux et font partie des paysages ruraux, bordant les routes et autoroutes, les campagnes, les montagnes... On les retrouve notamment sur l'île de Tenerife. Originaires d'Asie, les bananes (plátanos en espagnol) ont été introduites en 1855 par Sabin Berthelot, consul de France à Tenerife, pour développer l'économie de ces îles. Aujourd'hui, les Canaries en produisent de 300 000 à 400 000 tonnes par an ! Exportées en majorité vers la péninsule espagnole, elles sont consommées ici comme fruit mais aussi comme ingrédient de plats salés : banane frite, banane avec du gofio (farine de maïs), etc., et sont utilisées pour préparer la sangria et une liqueur locale, très sucrée. Certaines ne se voient pas car elles se trouvent dans des serres protégées !



Carnaval

Ah le Carnaval ! Aux Canaries, cette fête est un incontournable et donc très importante – autant qu'au Brésil ! Ne manquez donc sous aucun prétexte le Carnaval de Santa Cruz à Tenerife. Déclaré d'intérêt touristique international, il dure près d'une semaine et se termine par le traditionnel enterrement de la sardine, un poisson que l'on brûle autour d'une bonne table. Pour cette fête très attendue, la population se prépare pendant des mois. A noter, il se déroule au mois de février mais pensez à vous renseigner sur sa date exacte avant votre départ.



Cigare

Pour l'écrivain Manuel Vázquez Montalbán, fumeur de puros désormais devant l'éternel, certains puros canariens étaient tout à fait équivalents à ceux de Cuba. Rien d'étrange puisque depuis le XIXe siècle, les Canariens immigrés à Cuba de retour au pays en ont rapporté un savoir-faire unique : la culture du tabac et la fabrication de cigares ! A Tenerife, vous pourrez les découvrir en boutiques. Les Don Miguel sont très appréciés des habitants. Et ici, ils ne sont pas destinés seulement aux riches. Ne vous étonnez pas de voir des effigies de cow-boys ou de chameaux un peu partout. Ici, la publicité pour le tabac est autorisée.



Lutte canarienne

D'origine paysanne, la lutte canarienne, lucha canaria est un sport autochtone ancestral toujours enraciné dans la culture locale. Deux équipes de douze lutteurs s'affrontent lors des rencontres et défendent les couleurs de leur île. Cependant, les bregas (matchs/rencontres) opposent seulement deux lutteurs. Dans un cercle de 10 m couvert de sable, celui qui met son adversaire au sol deux fois en moins de trois minutes remporte la partie. Les compétitions ont lieu le week-end et pendant les fêtes locales, ne manquez pas d'y assister si vous en avez l'occasion. Les meilleures équipes se trouvent à Tenerife et La Palma et ces compétitions sont annoncées par affichages, n'hésitez pas à demander aux offices de tourisme pour découvrir ce sport traditionnel !



Mercados

Le marché est un excellent endroit pour faire ses courses : les prix y sont peu élevés et les produits sont de qualité (fruits et légumes, fleurs, viandes et poissons, etc.). C'est en outre un bon moyen pour découvrir la vie locale, loin de l'agitation touristique. Le marché permanent de Santa Cruz de Tenerife dédié à Notre-Dame d'Afrique (Nuestra Señora de Africa) vaut la visite : on y trouve notamment des épices venues de partout, ou cultivées aux Canaries, comme le safran. Les marchés dominicaux en plein air sont plus pittoresques. On y trouve aussi du pain frais, des fromages du pays et des objets artisanaux : poteries, broderies, timples, sorte de petites guitares typiques des Canaries.



Rhum

Le rhum est une grande production locale et il est bu autant en apéritif qu'en digestif. Petit rappel historique : le rhum trouve son origine dans une plante, la canne à sucre. En 1493, Christophe Colomb l'exporte des Canaries pour la planter sur l'île d'Haïti, puis celle-ci a ensuite été exploitée sur tout le continent. Côté fabrication, la sève fermente plusieurs mois pour se transformer en alcool. Après distillation, on obtient une eau-de-vie de canne, le rhum. Le rhum Aldea est produit de manière artisanale à La Palma.



Romerías

Les Canariens adorent célébrer les saints patrons de leur île ou de leur village, lors de célébrations religieuses appelées romerías. Ces fêtes patronales sont des traditions rurales mélangeant folklore populaire et cérémonies religieuses. Une Vierge est souvent portée en procession par les villageois (sur la mer, dans la montagne), des défilés de chars fleuris et décorés sont organisés, et des feux d'artifice sont tirés. C'est aussi l'occasion de manger des plats typiques, boire du vin de pays et danser sur des musiques locales populaires toute la nuit.



Volcan

Les Canaries sont nées d'une activité sismique importante dans cette région de l'océan, et chacune des îles compte de nombreux volcans qui ont craché leur magma pendant des milliers d'années formant des reliefs très marqués sur chaque île. Le plus connu est le volcan du Teide sur Tenerife, qui culmine à 3 718 m, le plus haut sommet d'Espagne. La dernière éruption concerne le volcan de Teneguía, sur l'île de La Palma, en 1971. Ne manquez pas la visite de ces sites exceptionnels ainsi que celle de quelques cuevas, des tunnels souterrains par lesquels s'écoulait la lave et qui désormais sont impressionnants par leur longueur et leurs formes intérieures, telle la cueva del Viento à Icod de los Vinos.



Survol de Tenerife
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GARACHICO - Le village de Garachico.

© Cyril Bana
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En visitant Tenerife, vous vous rendrez vite compte des différents types de paysages et de développements au sein d’une même île. D'un côté des paysages incroyables de beauté et préservés : des nombreux volcans, des collines, des monts et montagnes de lave, des forêts luxuriantes de pins et autres arbres et d’un autre côté, le choc architectural produit par les urbanisations de la côte, notamment dans le sud. Le résultat d’un parti pris pour le tourisme de masse lorsque le soleil est à son zénith presque toute l'année et qui ne s’est guère modifié depuis son démarrage dans les années 60. Ces visuels différents s’accompagnent de disparités climatiques étonnantes, d’un bout à l’autre de l’île et également en altitude. Depuis les années 80, les gouvernements locaux ont débuté une réflexion suivie d'actions en faveur de la préservation de l'écosystème et se disent soucieux de conjuguer tourisme et respect de l’environnement. Mais il est vrai que les errements immobiliers des années 1960-1980 ont laissé des traces peu enviables sur le littoral et que les années 2000, marquées par le boom touristique espagnol, ont apporté les leurs. L’éclatement de la bulle immobilière laissant pour sa part un certain nombre de cadavres, moins présents sur Tenerife que sur d’autres îles des Canaries. C’est malgré tout en parcourant le nord ou l’intérieur que vous découvrirez les aspects les plus authentiques de cette île.



Géographie

[image: ] Des volcans endormis toujours actifs cernés de plages de sable noir. Les volcans de l'archipel ne sont pas éteints et vous aurez peut-être le rare privilège d'assister à leurs réveils épisodiques, nettement plus doux que leurs convulsions de jeunesse mais se déclenchant régulièrement. La dernière éruption a eu lieu en 1971, sur le volcan Teneguía, à la pointe méridionale de La Palma. A Tenerife, la dernière éruption s'est produite en 1909, sur le volcan Chinyero, à une dizaine de kilomètres en contrebas du Teide. L’île d’El Hierro a quant à elle été l’objet d’une éruption volcanique sous-marine, déclenchée le 12 octobre 2011, au large des côtes du village de La Restinga. Avec un cône principal à 120 mètres sous la mer. A Lanzarote, la dernière période d'activité remonte à 1824. Elle fut faible si on la compare à l'éruption dévastatrice que connut la région de Timanfaya, sur la côte ouest, entre 1730 et 1736 : le tiers de l'île fut alors englouti par la lave ! D'autres éruptions ont pu être datées approximativement par les témoignages des Guanches. Ainsi, trois éruptions sur Tenerife, l'une, incertaine, en 1341, la seconde entre 1393 et 1394, et la troisième, plus probable, en 1430 dans la vallée de La Orotava ont été rapportées. De même, l'île de La Palma ne fut occupée qu'en 1493, peu après une éruption au volcan Tacande qui se déroula en 1480, selon une analyse des cendres au carbone 14.

[image: ] Tenerife. Sur plus de 350 km de côtes, l'île compte plus de 225 km de falaises ! Parmi les 50 km de plages disséminées tout autour de l'île, 35 km sont constitués de galets et de gravier, tandis que seulement 15 km sont constitués de sable. Ces criques naturelles sont magnifiques lorsque le sable noir scintille sous le soleil, comme Playa de Benijo, massif de l'Anaga. Ces plages très isolées sont synonymes de calme et de naturisme, ne sont pas surveillées, et la baignade y est souvent dangereuse. A l'opposé, pour conserver son affluence touristique, Tenerife compte quelques plages artificielles aménagées avec du sable blanc importé du Sahara ! Parmi elles, Playa de las Americas et Los Christianos au sud, les deux stations les plus touristiques de l'île, mais aussi Mesa del Mar à Tacoronte et Las Teresitas à Santa Cruz.



Climat

[image: ] Climat des Canaries : subtropical océanique. L'anticyclone des Açores garantit un beau temps stable toute l'année tandis que les vents alizés apportent un peu d'humidité à l'air. Lorsque le tourisme naissait sur Tenerife, certains hôtels attiraient les clients avec cette publicité : « Un jour sans soleil est un jour remboursé » ! Chaque île et même chaque village possède un microclimat particulier car l'anticyclone des Açores maintient un beau temps constant tandis que les vents des alizés poussent des nuages humides qui rafraîchissent l'atmosphère. La meilleure période pour s'y rendre s'étale de mars à novembre. En hiver, la lumière est cependant meilleure et l'on peut se baigner en contemplant les sommets enneigés de La Palma et Tenerife.

[image: ] Soleil éternel. Les Canaries bénéficient toute l'année d'une douceur incomparable, si bien qu'il est un paradis terrestre pour les nombreux Occidentaux qui ont décidé d'y vivre et surtout pour les touristes en mal de soleil et de températures agréables ! Comptez seulement 5 à 6 jours de pluie par mois de novembre à février, et de 0 à 2 jours de mai à octobre. Tenerife au nord est un peu plus humide, et donc plus verte. La quasi-totalité des précipitations concerne le centre des îles (en altitude) et la côte nord où s'amassent les alizés. En revanche, les précipitations dépassent à peine les 100 mm aux pointes Sud de Tenerife ou de la Grande Canarie. Les températures moyennes sont elles aussi idéales : elles oscillent entre 20 °C et 30 °C toute l'année. En hiver, l'air ambiant se rafraîchit mais le thermomètre ne franchit pas la barre des 15 °C. En hiver, le climat varie avec l'altitude sur toutes les îles dépassant les 1 000 m. Ainsi les cols de haute montagne sur La Palma et Tenerife sont fermés pour cause de neige.

[image: ] Les alizés. Ces vents océaniques viennent du nord-est. La faible amplitude thermique observée aux Canaries, hors altitude, est expliquée par la présence des alizés, présents à plus de 50 % toute l'année. Ils ne sont pas porteurs de pluie, mais les nuages qu'ils amassent sur le flanc des îles sont chargés d'une humidité qui se dépose sur la végétation, et que les aiguilles des pins et les feuilles des lauriers laissent s'égoutter sur le sol en quantité surprenante. La végétation pourvoit ainsi à sa propre alimentation en eau.

[image: ] La calima. Ce vent chargé de sable et de poussière du Sahara souffle jusqu'aux Canaries. Les îles de Fuerteventura et Lanzarote sont logiquement les plus touchées par ce phénomène qui se produit plus fréquemment en été, mais également Gran Canaria et Tenerife. Les jours de calima et de grosse chaleur, le ciel est blanc, la visibilité est très réduite au point que vous ne verrez aucun panorama si vous visitez le Teide ou un autre pic... Cette mini-tempête de sable permanente peut durer plusieurs jours et peut provoquer des problèmes respiratoires chez les personnes les plus sensibles à la poussière.

[image: ] Le Panza de Burro. C'est un ensemble de nuages à basse altitude formant une épaisse couche blanche s'agglutinant sur les pentes des massifs montagneux. L'effet est fort saisissant depuis les hauteurs des îles occidentales.



Environnement

En Espagne, la protection de l'environnement est assurée par une loi nationale, mais celle-ci se heurte au système des Communautés autonomes, qui prévoit que le domaine de l'environnement, à l'exception notable des parcs nationaux, relève du pouvoir régional.

Si dans certaines régions, la loi fédérale va au-devant des politiques régionales, elle apparaît aux Canaries comme un instrument peu adapté et daté, mais incontournable, étant donné l'absence de lois communautaires. En effet, la Communauté autonome des Canaries mène en matière de protection de la nature une politique très stricte, voire restrictive, avec la création de très nombreux espaces protégés, et de nombreuses zones et activités interdites, ou soumises à restrictions. Les autorisations sont en général difficiles à obtenir. Parallèlement à ces interdictions, les Canariens essaient de concilier la protection avec le tourisme de masse, au risque de sacrifier certaines zones.

L'on ne saurait prétendre que cette thématique soit lestement traitée par les responsables locaux, pour preuve l'existence d'une Agence canarienne du développement durable et du changement climatique ainsi que l'élaboration du Plan énergétique canarien poursuivant quatre objectifs principaux : garantir l'approvisionnement en énergies, favoriser leur utilisation rationnelle par une consommation efficace, développer les énergies renouvelables et parvenir à un développement durable. De même que les Canariens peuvent s'enorgueillir de disposer avec El Hierro d'un espace entièrement alimenté en énergie renouvelable.

Existe en sus de ces protections locales un projet, intitulé Protection du grand écosystème marin du courant des Canaries, réunissant à la fois l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture et le Programme des Nations unies pour l'environnement, dont la tâche première est de préserver autant que possible tout l'écosystème marin autour de l'archipel et d'assurer sa biodiversité. Un programme d'envergure associant aussi le Cap-Vert, le Sénégal, la Guinée-Bissau et le Maroc. Débuté en 2010, ledit projet sera maintenu sur cinq ans avant d'en tirer les premières conclusions et acter sa prolongation.




Le parc national du Teide
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Le parc national du Teide - Las Canadas du Parc National du Teide.
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A elles seules, les Canaries comptent 4 des 8 parcs nationaux possédés par l'Espagne. Aux Canaries, le plus grand parc national est celui du Teide, à Tenerife. Créé en 1974, il recouvre près de 14 000 ha et englobe toute la caldera de Las Cañadas, à plus de 2 000 mètres d'altitude, ce qui en fait aussi le plus haut parc national d'Espagne.

Ce parc a un intérêt géologique et botanique : si l'altitude réduit le nombre des espèces végétales à cinquante-sept, quinze sont caractéristiques des Canaries, vingt autres de Tenerife, et onze autres encore de la seule zone protégée du parc.








L'eau : une ressource stratégique sous contrôle


L'alimentation en eau de l'archipel provient à près de 88 % des réserves souterraines naturelles. Il s'agit de nappes emmagasinées par les roches imperméables, dans des poches de retenue situées parfois bien au-dessus du niveau de la mer : on ne creuse pas alors de puits en profondeur, mais des galeries horizontales, pouvant s'enfoncer dans la terre jusqu'à 5 km de longueur. L'eau descend ensuite vers les régions habitées dans des canaux aménagés et couverts pour éviter l'évaporation.

Les ressources en eau sont donc nettement plus importantes dans les îles les plus montagneuses. Avec 217 hm³ annuels provenant presque uniquement des eaux souterraines, Tenerife représente près de la moitié de la consommation de l'archipel. La consommation se maintient ainsi juste en dessous du seuil de renouvellement des eaux souterraines, l'infiltration annuelle étant de 240 hm³, soit 28 % des précipitations estimées sur l'ensemble de l'île ; le reste s'évapore.

Plus de 80 % de l'eau consommée à Tenerife provient des 1 700 kilomètres de galeries creusées et des 500 puits en fonctionnement actuellement.







Faune et Flore

Faune

Si la faune terrestre est plus pauvre aux Canaries que dans les zones continentales comparables d'Afrique du Nord ou d'Europe méditerranéenne, cet insularité a favorisé l'apparition d'espèces endémiques. La faune terrestre canarienne compte 109 espèces de vertébrés, 86 sont indigènes et 23 ont été introduites par l'homme. Et sur ces espèces indigènes, 17 sont classées en danger d'extinction, et 37 sont menacées... Autre effet de l'insularité, les mammifères indigènes ont quasi disparu face aux espèces dominantes introduites par l'homme (rats, hérissons, chats, lapins et de tous les animaux domestiques : mouton, chèvre, vache, porc, chameau). Il reste seulement trois espèces de musaraignes et sept de chauves-souris ! En revanche, 11 des 13 espèces de reptiles sur les Canaries sont endémiques contre deux introduites, en raison de très nombreux lézards endémiques.

Bien qu'appelés chameaux, ce sont des dromadaires que l'on trouve dans les îles Canaries. Les dromadaires (Camelus dromedarius) appartiennent à la famille des ruminants. Ils ont un pelage plus ras que celui des chameaux, une moindre résistance et, signe très distinctif, une seule bosse. Ils sont arrivés dans les Canaries aux alentours de 1404. A cause de leur taille, ils durent être attachés et nager derrière les bateaux. Ils furent largement utilisés pour les travaux agricoles, à la construction des terrasses cultivables, avant de devenir des attractions touristiques.

Au début de notre ère, les Guanches élevaient de nombreux chiens et c'est pourquoi Pline l'Ancien baptisa l'archipel : Canaries, nom dérivé du latin canis. Il semble que le chien canarien, appelé verdino ou encore bardino sur certaines îles, soit le descendant direct des chiens guanches. Il rappelle également le lévrier sloughi utilisé pour la chasse par les Touareg, population d'origine berbère, comme, sans doute, une partie des premiers Canariens. Au cours de randonnées, ou même en marchant sur une route de l'intérieur des îles, vous croiserez fréquemment ces chiens plutôt costauds, gardant une maison ou un troupeau de chèvres, cherchant le gibier de leur maître ou l'accompagnant en promenade, ou tout simplement des chiens sauvages. La plupart du temps, ils aboient plus qu'ils ne mordent. Le chien est un animal respecté et l'on peut vous faire des appels de phares seulement pour prévenir de la présence d'un chien de l'autre côté du virage. Les Canaries détiennent de nombreuses espèces endé­miques de lézards, qui ne sont pas menacées par les animaux introduits par l'homme contrairement aux mammifères. Le plus beau, le rarissime lézard géant (Gallotia simonyi), vit à El Hierro et peut atteindre un mètre de longueur mais à Tenerife, on verra beaucoup plus facilement son cousin, le lézard canarien (Gallotia galloti). On pourra également y observer le gecko canarien (Tarantola delandii), toujours appelé du nom guanche de perenquén. Cette espèce habite toutes les îles, sauf Fuerteventura et Lanzarote, où vit un autre gecko.

[image: ] Les vertébrés les plus nombreux sont évidemment les oiseaux, qui ne connaissent pas les frontières océaniques. On compte 75 espèces nicheuses, dont 62 sont indigènes, et de nombreuses espèces présentes en France comme la mouette, le merle, le pinson, le rouge-gorge, le roitelet huppé ou la mésange bleue.

Les espèces endémiques aux Canaries : le pigeon de Bolle (Columba bollii), le pigeon de laurier (Columba junoniae), le pinson bleu (Fringilla teydea) et le traquet des îles Canaries (Saxicola dacotiae). Comme la flore de ce milieu naturel, on considère ces oiseaux comme des reliques de l'ère tertiaire. Cependant, malgré leur rareté, les pigeons présentent peu d'intérêt pour le profane : ils ressemblent beaucoup à notre pigeon ramier, si commun dans toute l'Europe.

Les espèces endémiques à la région Macaronésie : le célèbre canari (Serinus canaria), qui vit aussi à Madère et aux Açores. Il n'a pas un plumage d'un jaune aussi lumineux que sa variété domestique : il est plutôt terne dessus et jaune d'or dessous, mais son chant est identique. Le martinet unicolore (Apus unicolor) et le pipit de Berthelot (Anthus berthelotii), qui habitent également Madère sont très communs.

Sur la côte, sept espèces de puffins et pétrels, après avoir passé l'hiver en haute mer, s'installent en colonies sur les falaises, les îlots rocheux et les récifs les plus inaccessibles. Ils pêchent loin des côtes durant la journée et ne regagnent les nids qu'à la tombée de la nuit. On pourra les observer, planant au ras des vagues, lors d'une traversée en bateau entre deux îles, ou d'une sortie en mer. Le plus remarquable d'entre eux est le puffin cendré (Calonectris diomedea), présent sur toutes les îles. Doté d'un plumage gris et blanc, il ressemble beaucoup à un albatros en miniature, par son aspect général et son gros bec jaune.

A l'intérieur des îles, l'un des oiseaux les plus remarquables et les plus communs est le faucon crécerelle (Falco tinnunculus), ou cernícolo en espagnol. L'oiseau est beaucoup plus commun qu'en Europe : on le verra facilement jusqu'à plus de 3 000 m. On en verra parfois plus de cinq chassant ensemble, et l'on reconnaîtra aisément leur plumage roux, leur silhouette effilée et leurs ailes pointues. On les observera peut-être dans l'attitude dite du Saint-Esprit tournoyant en cherchant une proie, soudain suivie de piqués foudroyants. Un autre rapace, assez répandu sur toutes les îles est la buse variable (Buteo buteo), tout comme la huppe (Upupa epops), facilement reconnaissable à son plumage orangé et rayé de noir et blanc sur sa queue. Dans les pinèdes de Tenerife et de Gran Canaria, on aura peut-être la chance de remarquer le pic épeiche (Dendrocopos major) pour son plumage noir et blanc taché de rouge sur la tête et sous la queue.

[image: ] La faune marine des Canaries compte plus d'un millier d'espèces d'invertébrés marins, plus de 150 espèces de poissons, 24 espèces de mammifères marins et cinq de reptiles marins. Seules 18 espèces d'invertébrés sont considérées comme des espèces endémiques, auxquelles s'ajoutent cinq poissons n'habitant que l'ensemble Canaries-Madère, et une petite espèce de gobie (Didogobius kochi) caractéristique des seules Canaries. La faune marine est la première victime de l'urbanisation du littoral qui a détruit une grande partie des milieux naturels côtiers.

Vous trouverez les soles et les mulets sur les côtes, les maquereaux, les sardines et les anchois en profondeur, les thons et les espadons en haute mer. A ceux-là s'ajoutent de nombreuses espèces plus typiquement canariennes, que les plongeurs trouveront moins colorées que les poissons coralliens des Antilles et de Polynésie ; néanmoins, elles possèdent un certain exotisme. Vous pourrez le constater lors de la visite du bel aquarium au Loro Parque de Puerto de la Cruz à Tenerife. Parmi les poissons, plusieurs requins (requin bleu, grand requin blanc, requin-marteau, requin ange) sont présents dans les eaux canariennes. Les baigneurs n'ont encore jamais vu l'ombre d'un aileron, seuls les plongeurs ont ce privilège. On pourra toujours se faire peur en imaginant les raies et autres torpilles, les murènes et les barracudas, qui restent pourtant plus rares que les vieilles et les mérous. En se promenant sur les côtes rocheuses découvertes à marée basse, on découvrira aussi des crabes rouges, des étoiles de mer, des anémones vertes, quelques poissons.

Sur la vingtaine de cétacés recensés, seuls quelques-uns sont observés régulièrement.

Il s'agit principalement de dauphins : le dauphin à flancs blancs (Stenella coeruleoalba), le dauphin commun (Delphinus delphis) et le dauphin souffleur (Tursiops truncatus).

On note également une population résidente de plus de 250 globicéphales noirs (Globicephala macrorhynchus), dans le canal qui sépare Tenerife et La Gomera : ces petites baleines d'environ 6 m sont aisément reconnaissables à la grosse bosse de leur front et à leur longue nageoire dorsale. On les observera à coup sûr, ainsi que les dauphins, au cours d'excursions en mer au départ du sud de Tenerife et de La Gomera. Il faudra beaucoup plus de patience pour voir l'un des quelques cachalots (Physeter macrocephalus) présents dans les eaux canariennes, principalement dans la fosse profonde entre Tenerife et Gran Canaria.

Flore

Les Canaries présentent un grand intérêt pour le botaniste : on y compte près de 2 000 espèces de plantes, dont 514 sont endémiques. L'insularité est à elle seule un facteur d'endémisme : la centaine de kilomètres d'eau salée qui sépare la côte africaine de Fuerteventura constitue une barrière infranchissable pour nombre d'espèces. Cette biodiversité est si rare et précieuse que l'Unesco a classé le parc national du Teide à Tenerife et le parc national de Garajonay à La Gomera Patrimoine mondial de l'humanité.

Près de 40 % des espèces sont endémiques, car 700 plantes ont été introduites aux Canaries, importées de tous les continents. Les Canaries constituent donc l'un des meilleurs exemples d'endémisme, qui n'est surpassé que par Hawaii, la Nouvelle-Zélande, Madagascar, et les îles Juan Fernández au large du Chili. Certes, ces 40 % pourraient sembler faibles par rapport aux 82 % recensés à Hawaii, mais il faut tenir compte de l'âge plus récent et des dimensions plus restreintes des Canaries. Il faut aussi tenir compte de la relative proximité d'archipels aux conditions géographiques semblables : Madère, les Açores, les îles du Cap-Vert.

Tenerife et Gran Canaria sont de loin les îles qui présentent la plus grande diversité floristique, avec près de 1 200 espèces chacune.

La flore canarienne, tout comme le climat de l'archipel est particulièrement variable selon l'altitude et les zones déterminées par l'influence des alizés. Les zones de basse altitude des îles centrales et occidentales sont caractérisées par un fort ensoleillement, de faibles précipitations et des sols généralement pauvres. Elles sont constituées principalement d'euphorbes et autres plantes grasses. Ce milieu semi-aride atteint les 1 000 m d'altitude dans les parties méridionales des îles et ne dépasse pas les 600 m dans les parties septentrionales.

L'espèce d'euphorbe la plus caractéristique et endémique de l'archipel est l'euphorbe candélabre (Euphorbia canariensis), appelée cardon en espagnol. Lors de son séjour aux Canaries, André Breton évoqua ainsi cette plante : « Le chandelier à cent branches d'une euphorbe à tige aussi grosse que le bras, mais trois fois plus longue, qui, sous le choc d'une pierre lancée, saigne abondamment de blanc et se macule. » Les tabaiba, caractéristiques de l'archipel et dont le nom vient de la langue guanche, sont également des euphorbes, toujours présentes parmi les premières plantes qui colonisent les champs de lave et autres landes volcaniques côtières.

D'autres plantes grasses typiquement canariennes sont liées aux milieux rocheux de l'archipel : ce sont les aeonium, ou verodes en espagnol, dont l'archipel compte 32 espèces et sous-espèces, et qui vont jusqu'à pousser sur les toits des maisons.

Les espèces de cactus (non indigènes) que l'on verra en grand nombre dans tout l'archipel ont été importées du Mexique. Le figuier de Barbarie, archétype du cactus, et l'agave qui s'orne lors de sa floraison d'une excroissance de plusieurs mètres de hauteur, se sont ainsi répandus partout au détriment de la flore indigène.

A basse altitude, le seul arbre est le palmier canarien (Phoenix canariensis), également caractéristique de l'archipel. Il ne dépasse pas les 500 à 600 m d'altitude. C'est un palmier-dattier, au tronc plus épais et au feuillage plus fourni que le dattier africain. Ses dattes, appelées támaras ou dátiles sont comestibles, mais, loin d'avoir la qualité de celles du continent, ne sont pas consommées. Cependant, les Guanches semblaient s'en contenter et utilisaient aussi les feuilles ou palmes, comme les artisans canariens d'aujourd'hui, pour faire de la vannerie. Il n'est pas certain qu'il reste encore des palmiers sauvages.

A partir de 200 m d'altitude, jusqu'à 1 000 m au sud des îles et 600 m au nord, pousse la forêt thermophile. C'est l'écosystème qui a le plus souffert de la pression humaine, notamment agricole, et les exemples intacts ne subsistent aujourd'hui que dans des zones difficiles d'accès. L'un des arbres les plus caractéristiques en est le genévrier (Juniperus phoenicea), ou sabina en castillan. C'est une espèce typiquement méditerranéenne, présente également à Madère.

Sur les versants nord de Tenerife, la Gomera, El Hierro et La Palma, entre les altitudes de 600 et 1 500 m, se trouve cette extraordinaire forêt subtropicale liée aux alizés, qui y garantissent une humidité élevée et des températures relativement stables. Le monteverde se trouve, en effet, souvent dans le brouillard que la mer de nuages concentre à cette altitude, et les feuilles des arbres captent l'humidité qui leur est nécessaire. On considère ce milieu naturel, présent également à Madère et aux Açores, comme un musée botanique de ce qu'a pu être la forêt méditerranéenne de l'ère tertiaire avant de disparaître devant les glaciations. Cette forêt relique est due non seulement à l'insularité et aux particularités climatiques, mais également au relief qui, en particulier sur Tenerife, lui a permis de subsister en s'élevant en altitude. Le monteverde s'est considérablement rétréci devant les activités agricoles : il reste important sur les pentes de l'Anaga et du Teno à Tenerife. Dans cette île, l'étage végétal situé entre 1 000 et 2 000 m d'altitude, de climat méditerranéen sec, est occupé par la forêt de pins. Sur les côtes nord, les pinèdes succèdent à la laurisylve à partir de 1 500 m, tandis que, sur les côtes sud, elles apparaissent, plus clairsemées dès 1 000 m.

Entre 600 et 1 000 m d'altitude pousse la laurisylve, forêt de lauriers arborescents, prolongée entre 1 000 et 1 500 m par le fayal-brezal, forêt de bruyères également arborescentes. La laurisylve abrite une vingtaine d'espèces d'arbres indigènes, pour beaucoup endémiques, et pouvant dépasser les 10 m de hauteur alors que leurs cousins européens demeurent à l'état d'arbustes. L'arbre le plus typique, le laurier (Laurus azorica), n'est pas propre à la région, mais deux autres arbres de la même famille sont caractéristiques de la Macaronésie : Persea indica, ou viñatigo en espagnol, et Ocotea foetens, ou tilo en espagnol.
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